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Helena Armstrong procéda à une ultime vérification de son apparence. Mascara et eye-liner en place. Pas de rouge à lèvres sur les dents. Chignon impeccable. Chemisier noir et jupe trapèze bleu marine bien repassés. Collants non filés. Talons hauts. Lunettes. Tube à dessin à portée de la main.
Parfait.
Son cœur, lui, cognait à tout rompre. On ne pouvait pas tout contrôler, dans la vie.
Helena était prête pour sa toute première présentation majeure. Les plans sur lesquels elle travaillait depuis deux mois allaient enfin être dévoilés à leur client mystère.
Ce dernier s’était fait représenter par un avocat afin de préserver son anonymat. Une démarche qui avait soulevé de fiévreuses spéculations au sein de l’agence. Quatre autres cabinets d’architecture avaient été invités à lui soumettre leur projet pour une demeure privée. L’heureux gagnant se verrait envoyer sur une île en Grèce, avec pour mission de concevoir une villa de plusieurs milliers de mètres carrés dans le style traditionnel des Cyclades. Chaque cabinet choisirait un architecte parlant le grec, de préférence spécialisé dans l’architecture classique européenne. La passion d’Helena, dont la mère se trouvait justement être grecque. Elle était donc la candidate toute désignée de son agence.
À l’annonce du concours, Helena avait éprouvé un certain malaise à l’idée de travailler dans un pays qu’elle évitait activement depuis trois ans. Mais, pour son agence, elle était passée outre et s’était jetée à corps perdu dans ce projet, sans pour autant se faire d’illusions. Ses chances de l’emporter étaient minces. Nul doute qu’elle serait la plus jeune et la moins expérimentée parmi les candidats. Le jeu en valait néanmoins la chandelle. Non seulement le cabinet gagnant serait grassement rémunéré, mais l’architecte en charge du projet se verrait gratifier d’un double bonus : le premier à la signature du contrat, le second une fois la villa achevée. De quoi permettre à Helena d’essuyer ses dettes une bonne fois pour toutes.
C’est donc d’un pas décidé qu’elle traversa l’open space, au son des « bonne chance ! » claironnés par ses collègues. En cinq ans, beaucoup l’avaient vue évoluer au sein de l’agence. La naïve étudiante de vingt et un ans avait mûri et appris toutes les ficelles du métier pour devenir une architecte respectée de tous.
À son entrée dans la salle de conférences, Stanley lui adressa un sourire encourageant. Elle espérait ne pas décevoir l’architecte qui l’avait prise sous son aile, cinq ans plus tôt. Sa licence en poche, Helena avait d’abord travaillé un an pour lui. Tout au long de ses deux années de master, il avait su se rendre disponible et lui avait même offert une place dans son agence pour sa dernière année de stage. C’était lui encore qui lui avait créé un poste permanent après qu’elle eut obtenu son diplôme final.
En plus de Stanley étaient présents deux de ses associés, une assistante et le client mystère. Ce dernier était assis de dos et ne daigna pas se retourner pour se présenter. De nombreux paris circulaient au sein l’agence sur le fait qu’il s’agisse d’une célébrité. Certains s’apprêtaient à gagner gros, songea Helena. L’homme lui semblait vaguement familier…  Un sourire engageant aux lèvres, elle alla s’asseoir en face de lui. C’est là qu’elle vit son visage.
Le sang reflua de ses joues tandis que toute pensée rationnelle désertait son cerveau.
Le client mystère n’était autre que Theo Nikolaidis, l’homme qu’elle avait éconduit la veille de leur mariage, trois ans plus tôt.
   
   
Theo afficha un sourire triomphant. Voir Helena Armstrong se décomposer devant lui était suprêmement jubilatoire. Pour un peu, il aurait sabré le champagne.
Il se leva et tendit la main à la jeune femme, qui s’empourpra violemment. Pour son plus grand plaisir.
— Bonjour, Helena. Ravi de te revoir.
Un murmure de stupeur collectif s’éleva dans la salle. Loin d’éprouver la moindre pitié pour la femme qui l’avait humilié autrefois, il se délecta au contraire de son regard paniqué. Après un long moment frisant l’impolitesse, elle tendit la main à son tour. Ses doigts pâles ne s’enroulèrent autour des siens qu’un dixième de seconde avant qu’elle ne rompe le contact, comme si elle avait été mordue.
— M. Nikolaidis, murmura-t-elle sans le regarder.
— Vous vous connaissez ?
La question venait de l’un des associés. Un homme assez âgé pour être le père d’Helena, dont le regard appuyé qu’il posait sur elle donnait à Theo des envies de meurtre. Mais il y avait bien longtemps qu’il avait appris à contrôler son impulsivité. Plutôt que laisser parler ses poings, il se contenta de sourire, satisfait de voir l’homme blêmir.
— Helena et moi sommes de vieux amis. N’est-ce pas, agapi mou ?
Elle leva le menton à ces mots, les lèvres pincées en une ligne sévère. Ses yeux bruns lançaient des éclairs. Tiens, tiens, elle était en colère ? Eh bien, ce n’était que le début. Elle acquiesça d’un bref hochement de tête et ouvrit son tube à dessin.
— Que diriez-vous de commencer ?
— Oui, approuva Theo. Voyons si tu es aussi talentueuse qu’on me l’a laissé entendre.
Le sourire qu’elle lui adressa était trop faux pour atteindre ses yeux.
— C’est à vous seul d’en juger, répondit-elle, sur ses gardes.
— En effet. Les réputations, comme les apparences, sont souvent trompeuses. Je parle en connaissance de cause.
S’il se montrait aussi cassant, c’est parce que Helena le méritait. Il l’avait rencontrée trois ans plus tôt, sur son île natale d’Agon où il rendait visite à l’un de ses amis, le prince Theseus Kalliakis. Par cette belle journée ensoleillée, il avait décidé de passer par les jardins du palais. C’est là qu’il l’avait aperçue. Assise sur un banc devant une statue d’Artémis, penchée sur un carnet, un crayon à la main. Ses longs cheveux châtains formaient un rideau devant son visage, qu’ils cachaient à sa vue. Puis elle les avait repoussés derrière son oreille d’un geste distrait, dévoilant un profil digne de la déesse qui lui faisait face malgré les énormes lunettes perchées sur son nez.
Theo en avait eu le souffle coupé. Jamais il n’avait croisé une femme aussi sublime. Intrigué par son activité, il s’était approché furtivement par-derrière afin de jeter un coup d’œil par-dessus son épaule. Sur le papier s’étalait une étude des lieux riche en détail. Le dessin était superbe. D’un simple crayon graphite, elle avait insufflé vie au palais, allant jusqu’à rendre chaque reflet de lumière sur les fenêtres.
Beauté, intelligence et talent réunis en une seule femme ? Le coup de foudre avait été immédiat. Il l’avait aussitôt mise sur un piédestal, telle la déesse qu’elle était déjà à ses yeux. Aucun doute, il avait trouvé sa future femme. Mais honneur et sincérité étaient des qualités plus précieuses en amour. La statue témoin de leur première rencontre aurait dû lui servir d’augure. Artémis, selon la mythologie grecque, n’avait-elle pas juré de ne jamais se marier ?
Contrairement à la déesse, Helena, elle, avait attendu le dernier moment pour révéler son aversion du mariage. Et comme un idiot, il ne l’avait pas crue. Ces mots qu’elle lui criait étaient dictés par le stress à l’approche du grand jour. Elle se présenterait à la cathédrale d’Agon comme prévu. Il n’en doutait pas une seconde.
Aujourd’hui, quand il repensait à leur dispute, il était tenté de la remercier. Ces trois dernières années, il avait totalement renoué avec le mode de vie hédoniste auquel il avait failli renoncer pour elle. Dire qu’il aurait pu s’enliser dans une vie conjugale ennuyeuse à mourir ! Helena, au fond, lui avait rendu sa liberté, et il ne s’était pas privé pour en profiter. Jusqu’à un certain point.
En trois ans, il n’avait plus eu le moindre rapport sexuel. Ce n’était pas faute d’avoir essayé. Hélas, sa libido auparavant insatiable restait désespérément en berne. Lui qui n’avait qu’à claquer des doigts pour séduire n’importe quelle femme se désintéressait du sexe opposé. Oh ! il continuait bien à enchaîner les petites amies. Toutes les occasions étaient bonnes pour narguer Helena. Mais coucher avec elles lui était impossible.
Avec le temps, ce qui n’était d’abord qu’un désagrément mineur s’était mué en sérieux problème. Les relations durables ne l’intéressaient plus. Elles impliquaient confiance et sentiments, deux mots qu’il avait définitivement bannis de son vocabulaire. Il laissait cela aux naïfs et aux imbéciles. Mais à trente et un ans, il était trop jeune pour se résigner à une vie de moine.
Six mois plus tôt, un article dans un magazine d’architecture avait attiré son attention. L’agence londonienne Staffords annonçait avoir engagé une jeune architecte fraîchement diplômée du nom d’Helena Armstrong. Une photo accompagnait l’article. Le lendemain, Theo s’était réveillé avec sa première érection depuis leur rupture. Son soulagement avait toutefois été de courte durée. Le soir même, il s’était rendu à une fête sur le yacht d’un ami, aussitôt assailli par un essaim de jeunes beautés en tenues aguichantes. Encéphalogramme plat sous la ceinture. Plus tard, seul dans son lit, il n’avait eu qu’à fermer les yeux et revoir Helena nue pour durcir dans la minute.
Enfin, il avait identifié la source de son impuissance. Et avec elle, le remède pour en guérir. Malgré ses efforts pour oublier Helena, son souvenir restait profondément enraciné en lui, au point d’étouffer ses fonctions masculines. Il devait l’éradiquer une bonne fois pour toutes. Pour cela, il était impératif qu’Helena revienne dans sa vie. Il la séduirait à nouveau afin qu’elle retombe amoureuse de lui et la ferait sienne. Et cette fois, c’est lui qui l’humilierait en la rejetant publiquement. Alors seulement, il pourrait tourner la page et reprendre le cours de sa vie.
   
   
Helena ignorait comment elle avait réussi à survivre à cette journée. Dans le métro, elle se laissa aller contre son siège et ferma les yeux. Theo Nikolaidis était-il vraiment leur client mystère ? Ou tout cela n’était-il qu’un mauvais rêve ? Elle avait pris sur elle pour présenter son projet jusqu’au bout. En pure perte, bien sûr. Mais sa fierté lui interdisait de ne pas donner le meilleur d’elle-même. Au moins, quand Theo choisirait un autre architecte, aucun de ses collègues ne l’accuserait d’avoir manqué de professionnalisme.
Quant à Theo, jamais il ne saurait que derrière la façade calme et détachée son cœur saignait.
Lui était resté impassible durant toute la présentation. À la fin, il s’était contenté de se lever sans poser la moindre question. Il avait remercié l’équipe pour sa contribution, adressé un clin d’œil à Helena et quitté la salle sans un regard en arrière, au grand dam des cinq personnes présentes.
Personne n’avait eu besoin d’exprimer tout haut l’évidence. L’attitude de Theo était suffisamment éloquente. Tous les efforts fournis par Helena, tout le soutien de Stanley et de ses collègues n’avaient servi à rien. Le seul fait d’y penser la rendait malade.
Et revoir Theo après tout ce temps… 
Arrête, se tança-t-elle aussitôt. Mais impossible d’endiguer le flot de souvenirs qui déferlait déjà dans sa mémoire. Trois ans plus tôt, elle était une autre femme, le cœur encore intact. Une jeune pousse ne demandant qu’à s’épanouir au soleil. Son soleil s’était présenté sous les traits de l’homme le plus sexy qu’elle ait jamais vu.
C’était un pur hasard si elle se trouvait au palais, ce jour-là. Sa première année de master avait été intensive, aussi s’était-elle octroyé une pause dans la famille de sa mère en Grèce. À Agon, la vie semblait toujours plus simple. Plus libre. Même son père se relaxait là-bas, assez pour oublier un temps de l’accabler de critiques.
Le troisième jour, elle avait décidé sur un coup de tête de revoir le palais qu’elle adorait enfant. Armée de ses crayons, d’un carnet de croquis, d’une bouteille d’eau et d’un pique-nique, elle s’était installée sur un banc dans les jardins royaux pour dessiner son monument préféré.
Après cinq heures d’immobilité, perdue dans sa bulle malgré les touristes fourmillant autour d’elle, elle s’était soudain sentie observée. Une voix masculine avait murmuré près de son oreille :
— Félicitations, vous avez beaucoup de talent.
Helena s’était retournée dans un sursaut. L’air lui avait manqué à la vue de l’homme en question. Grand, un mètre quatre-vingt-cinq environ, athlétique, avec des cheveux bruns en bataille éclaircis par le soleil. Son teint bronzé trahissait un penchant pour le grand air. Quand ses yeux d’un bleu limpide avaient happé les siens, son cœur s’était arrêté.
Trois ans plus tard, elle avait eu la même réaction en le revoyant.
Comment aurait-elle pu deviner ce que lui coûterait cette visite impulsive au palais ?
Arrivée à sa station, Helena agrippa son sac et descendit du train. Le soleil se couchait lorsqu’elle s’était engouffrée dans le métro. Mais c’est sous une pluie battante qu’elle émergea dans la rue. Et la météo qui ne prévoyait que « quelques nuages ». Son pied s’enfonça par mégarde dans une large flaque. Génial. Il ne manquait plus qu’elle se fasse renverser par un bus et sa journée serait complète.
Le temps d’arriver chez elle, elle dégoulinait de la tête aux pieds. Il faisait un froid de canard dans son appartement, situé en sous-sol. Grelottante, elle alluma le chauffage et troqua ses vêtements trempés contre un vieux peignoir gris. Elle se faisait couler un bain brûlant quand la sonnette retentit.
Ce n’est pas vrai !
Devait-elle aller ouvrir ou faire comme si elle n’avait rien entendu ?
La sonnette résonna de nouveau.
Avec un soupir, Helena ferma le robinet et se dirigea vers la porte en traînant les pieds. En trois ans dans ce petit appartement qu’elle louait à Londres, elle n’avait reçu qu’une visite impromptue. Celle d’un livreur espérant qu’elle réceptionne le colis de ses voisins du dessus. Prudente, elle colla son œil au judas.
Et recula d’un bond.
Comment diable l’avait-il retrouvée ?
Nouveau coup de sonnette. Le cœur battant, elle recula encore. À moins que Theo n’ait développé le don de voir à travers les portes, il ne pouvait pas savoir si elle était là ou non. Elle n’avait qu’à s’esquiver sans bruit dans la salle de bains… 
Cette fois, la sonnette résonna en continu. À croire qu’un certain Grec peu patient avait décidé de garder le doigt appuyé dessus jusqu’à rendre fou tous ses voisins. Maudit soit-il ! Dans sa tête, elle l’accabla de noms d’oiseaux. Le choc qui la paralysait depuis qu’elle l’avait revu dans la salle de conférences s’envola, chassé par une colère noire. D’un geste rageur, elle détacha les trois chaînes de sécurité, débloqua le verrou et ouvrit sa porte à la volée.
Theo se tenait sur le seuil, cheveux et pardessus rincés par l’averse. Un large sourire fendait sa bouche, qui ne suffisait pas à faire oublier la dangereuse lueur dans ses yeux bleu acier.
Il brandit les mains dans un geste expansif.
— Surprise !
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LA VENGEANCE D’UNE NUIT DE NOCES, Michelle Smart
Helena n’en revient pas. Le client mystere pour lequel elle travaille n’est
autre que Theo Nikolaidis, son ex-fiancé. Cet homme, elle I'a abandonné
le jour méme de leurs noces! Or, il semble résolu a lui faire payer sa
désertion et il a trouvé I'arme fatale :la séduction. Contrainte de séjourner
aupres de Theo sur I'lle grecque o ils se sont follement aimés, Helena
sent renaitre pour |ui un désir aussi irrépressible que dangereux.. .

LE MARIAGE OUBLIE, Lynne Graham

Victime d’un accident, Brooke n’a plus aucun souvenir.... pas méme celui
de son mariage! Aussi est-elle choquée de découvrir a son chevet un
homme qui lui révele étre son époux. Au fil des jours qu'ils passent dans
leur luxueuse villa toscane, et malgré I'alchimie qui la lie a Lorenzo, Brooke
sent un malaise I'envahir. Se pourrait-il qu’on lui dissimule la vérité ?

LE MARIAGE DU DESERT, Jane Porter
Il a huit jours pour la séduire, ou il devra la laisser rentrer chez elle.
Jemma n'avait jamais entendu parler de termes de mariage aussi fous.
Cependant, elle est rassurée : au moins pourra-t-elle échapper au plus
vite a cette union forcée avec le cheikh Mikael Karim. Pourtant, apres
une seule journée de cohabitation, elle comprend qu'il sera peut-étre
au-dessus de ses forces de résister a la beauté de son époux. ..
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